
Georges Gastaud1, mai 2006 pour Commune 

Appel à la Gauche d’en bas 

A la Gauche d’en haut, qui enterra mai 68 sous les fourberies du 10 mai 81, qui privatisa plus que Juppé de

97 à 2002, qui pilonna Belgrade, qui vota Oui avec l’UMP en mai 2005, qui orchestre l’offensive libéral-planétaire

de l’OMC par l’entremise de Lamy, je n’ai rien d’autre à déclarer que ceci : nous vous combatt(r)ons car vous

n’êtes  rien  d’autre  que  la  roue  de  secours  blairiste  du  capital  maastrichtien.  Qui  peut  croire  que  la Royal-

démocratie qui s’annonce, reviendrait  sur les contre-réformes UMP ? Qui ne voit que le  Parti Social-Ouiste est
l’indispensable pilier  « gauche » de cette intégration européenne qui désintègre  la France républicaine dans un

Empire patronal potentiellement aussi dangereux que l’impérialisme US ? 

Rien à dire non plus aux dirigeants décaféinés, ogéèmisés et euro-ralliés du PCF mutant, liquidateurs du parti
de  Sémard  et  Duclos,  diffamateurs  de  Lénine  et  de  la  première  expérience  socialiste  de  l’histoire,  éternels

rabatteurs du PS au second tour, captifs béats de ce PGE bertinottien qui soumet humblement ses comptes (et sa

ligne  « alter-prodiste »…)  au  contrôle  de  l’euro-parlement.  Qu’espérer  d’ailleurs  d’une  ex-ministre
« communiste » qui a sportivement cautionné l’Accord de Barcelone et la monnaie unique, qui a béni l’annexion

des ex-pays socialistes par l’Europe atlantique, qui a re-légitimé Chirac en le suppliant de « renégocier » l’euro-
constitution, qui omet d’exiger la dissolution du parlement UMPS désavoué par le peuple en mai 2005 et en avril

2006, et qui donne quotidiennement des gages d’assagissement en dénigrant Fidel et sa flamboyante résistance à la
re-mondialisation contre-révolutionnaire du capitalisme ? 

En revanche, j’ai beaucoup à dire à mes camarades franchement communistes, jauressiennement socialistes,

radicalement  républicains et  fidèlement révolutionnaires  de la  Gauche d’en bas !  Eclaté en mouvances rivales,

parfois  aveuglé  par  l’illusion  rassurante  qu’on  pourrait  « redresser  du  dedans »  le  PS,  le  PC  muté,  voire  la
« construction européenne », le peuple des militants risque fort,  malgré  son engagement de terrain,  de servir  à

nouveau  de  piétaille  électorale  aux  phénix  déplumés  de  la  Gauche  plus-rien que  l’approche  de  2007  a

opportunément remis sur les rails « unitaires » de la lutte... des places ! 

Je  propose  donc  aux militants  franchement  communistes  de construire  sans  préalable  une  Convergence

Communiste  d’ACTION :  contre la  sarko-fascisation,  la  criminalisation  du  communisme  et  de  son  histoire,

contre l’impérialisme US et son cadet européen en croissance rapide ; pour la solidarité avec ceux qui résistent

de  Caracas  à  Bagdad ;  pour  extraire  la  France  du  carcan  de  Maastricht  et  proposer  un  équivalent  de

« l’ALBA » de ce côté-ci de l’Atlantique; pour interdire les délocalisations, reconstituer le secteur public et les

acquis  hérités  des ministres  communistes  de 45 ; pour un plan national  de ré-industrialisation piloté  par un

grand secteur industriel et bancaire public; pour  une grande  Recherche publique  et une  Instruction publique

démocratique, laïque, nationale et de qualité ; il y a du grain unitaire à moudre pour tous ceux qui préfèrent, en

pratique, la renaissance communiste à un illisible ralliement « critique » et diviseur à la direction du PC-PGE ! 

J’invite aussi les syndicalistes combatifs qui combattent l’Union Maastrichtienne Patronale à se coordonner

sans frilosité avant que les états-majors compromis avec le jaunissant Chérèque et avec la CES (Carcan Européen

sur les Syndicats ?) n’aient réussi à enterrer la victoire sur le CPE et à « purger » la base des syndicats de lutte !

Construisons « en bas » l’affrontement de classes dont notre pays est gros depuis décembre 95 et dont la rébellion

anti-CPE constitue une nouvelle étape, après le printemps 2003 et le triomphal 29 mai 2005. 

Et surtout, j’attends tout du peuple de France, de ses ouvriers qui, a 72%, furent l’avant-garde du Non, de

ses lycéens et étudiants qui ont tenu leurs piquets de grève prolétariens à la barbe des sarko-CRS, de ses paysans,

pêcheurs,  viticulteurs qui  défendent  notre  patrimoine  agricole  et… culinaire  contre  les  transnationales,  de  ses

chercheurs, créateurs, artistes, enseignants qui, en préservant leurs métiers, montent aussi la garde sur l’héritage

des Lumières et sur le droit à l’insolence au pays de Rabelais, de Molière et de Voltaire ; à cette France populaire

qui  refuse  de  rendre  les  armes  à  la  Franceurope d’en  haut,  je  dis  ceci :  à  l’instar  des  Sans-Culotte,  des
Communards et des héroïques FTP-MOI qui prolongèrent dans la Résistance l’appel lancé par Thorez le 14 juillet
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36,  unissons  le  combat  patriotique  et  républicain  au combat  internationaliste  des  travailleurs ;  associons  le

drapeau  rouge des  ouvriers  au  drapeau  tricolore de  la  nation :  fédérons  les  couches  populaires  autour  du

mouvement ouvrier dans un Front de Résistance et d’Alternative Populaire (FRAP) pour  rompre avec l’UE du

grand capital, extirper le fascisme lepéniste et sa version clean sarkozyste, activer l’Europe des luttes, construire

une nouvelle République sociale, souveraine et fraternelle ressourcée aux principes toujours actuels du Conseil

National de la Résistance. 
Dans l’immédiat, il est urgent que les forces du Non populaire convergent, non sur le slogan faux et diviseur

de « l’Europe sociale » mais sur l’exigence fédératrice d’abroger Maastricht, de préférer en toutes circonstances

les choix du peuple français aux diktats de Bruxelles,  de re-nationaliser  toutes  les entreprises  privatisées par

l’UMPS, d’annuler les contre-réformes UMP, de reconstituer les acquis de 36 et 46, de dissoudre les partis racistes,
d’abolir  les lois  liberticides  de Sarkozy,  d’augmenter  le pouvoir  d’achat  populaire,  de transformer  les emplois

précaires en emplois stables, de respecter la diversité des forces du Non progressiste qu’elle se réfèrent au combat

de classe et/ou à la  République laïque ! Quelle meilleure manière de commémorer le Front populaire que celle

consistant à pousser jusqu’au bout la démocratie de lutte qui s’est développée en décembre 95, mai 2003 et mars

2006, en lui donnant toute sa portée  politique alternative et en la déliant de toute socialo-dépendance, de toute

euro-allégeance et de toute subordination aux ambitions électoraliste ?

Ainsi ouvrirons-nous la voie d’une révolution sociale donnant aux travailleurs le pouvoir politique et écono-

mique, d’un internationalisme prolétarien de nouvelle génération aussi éloigné du pseudo-patriotisme villepiniste

que du national-européisme, d’une mondialisation des luttes sans laquelle aucun peuple ne vaincra durablement la

contre-révolution mondiale et ses pulsions exterministes !   


